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l'aide à la réussite, un coup de pouce
mais pas une garantie de succès

NATHAUE BAMPS

Depui:; une semaine, c'est la bûche.
Et On ne vous parle pas de celle,
toute crémeuse, quigamitvQs tables
à NoëL. lundi, la session d'examen
d••j anoo va dé=r pourdes mil-
liers d'étudiants. Pour le' 1'" bac,
celle ses,inn fait ",uve"t office de
jeu de massacre. Le taux d'échec à
l'université avoisine les 60%et peut
grimper jusqu'à 80%dans cemines
filières comme la médecine.

L'unedes soludons pour If remé-
dier serait d••sélectionner les meil-
leuI> candid"ts A l'entrée afin de
doper le taux de réussite. C'est d'ail-
leurs ce qui se fait en ingénieur
civiLLetaux de réussite If est deux
fois plus élevé que la moyenne.
Mais ce n'est pas l'option politique
actuelle. l'n Belgique, '" démocrati-
sation de l'accès à l'enseignement
supérieur reste un tabouinviolable,
Afin de réduire l'échec en 1'"

ba", les universités ont donc mis en
place une batterie d'outils afin de
venir en aide aux étudiams en diffi-
ndté. T(Ju~ sont finiHl[~S en p;ITti~
par le budget de la Fédération
Wallonie-Bruxelles. Pour 2016, 5,2
millions d'euros ont été budgétés
pour financer l'aide 11 la réussire.
Les universités y mettent aussi de
leur poche. À hauteur de combien?
[mp"s,ible de le s"voir." (lire enca-
dré). Au mieux, nous dit-on que
c'est un «gros investissement", Mais
est-ce un «bon. investissement?

Une évaluation
compliquée
Dans lln~ récenl~ ~tud~, le Girsef
(Groupe interdisciplinaire de
recherche sur l'enseignement) a
analysé l'efficacité de deux disposi-
tifs d'aide: les remédi.1tions qui sui-
vent les évaluations précoces genre
"Passeport pour le Ban>,et les blo-
cus dirig-és. l'n précis"nt: l'évaltm-
tion des dispositifs est extrême-
lUent difficile à réaliser, Lesfacteurs
impactant la réussite (ou l'échec
selon le point de vue) som nom-
breux; maîtrise des prérequis, inté-
gration dans 1\lniversité, méthode
d~ trav~1iJ, illuli'w'LLIÎon, origine
sociale, gestion des émotions.
Verdict: les lests de prérequi.l

réaiisés en début d'année (genre
Passeport pour le Bac,un test non
obligatoire et non-conO'aignant)
sont de bons prédicteurs de la per-
f()nnan[~ aux f"Xam~ns de j.dnvi~r,
disent les auteurs de l'étude. "Ce
sont de bOlls siglla~x d'avertisse-
ment.. Ils permettem aux étudiants
de réagir et mettre tout en œuvre

pour pallier les lacunes identifiées
dans le test.Et les chercheurs d'aller
plus loin en recommandant que
ces tests soient effectués avant
même que l'élève ait posé défini ti-
ve-m~nt snn choix dtétud~.';. CfCelIJ
powroit pennettre !lUX ét~diants de
mipux s'on"enter.~

DOper les notes, oui••.
Maisune foisles lacunes identifiées,
que fait-on?Les dispositifs dererné-
diati"ll ,ont là puur aider les étu-
diants à améliorer leurs notes. «Elles
améfiorenl la perfimnance aux e,xa-
mens, mais œtte amélioration estrare-
ment suffisante p"~r atteindre le se~j/
de la réussite», nUancent les cher-
cheurs. Un exemple concret, basé
.,ur un t'chanti\lon de '50 t'tudiants
ayant participé aux dispositifs de
remédiatloll: après avoir obtenu
une note de gl:lO au Passeport pour
le Bac (nettement insuffisante

donc), les étudiants ayant suivi la
remédiation ont obtenu 7,7 il l'exa-
men de maths de janvier, là ou ceux
n'ayant pas suivi la remédiation ont
obtenu un petit 6.

•••mais pas garantir
la réussite
À l'ua, on • remarqué que le dis-
positif "Pack en bloc" (un blocu>
assisté durant les vacances de
Pâques) permet d'améliorer de
deux points se, ré.sullats. Sion part
de trés bas, peu de chance donc
d'atleindre le 10120 requis,,, Cécile
van de Leenput, vice·rectrice à l'en-
seignement 11 l'ULB,conftrme: "Ce
sont généralement ce~ qui ne sont
pas en total déiTochagp, mais proches
de la réus.s;tequi ."m! uiûé., pur ln gui-
dance, dit-elle. Pur contre, l'érudimlt
qui ~st to!ulementperdu fI'aura même
pas la démardle de st faire aider,"

Comment l'expliquer? «Les effets

bénéfiques peuvent être dilués duns
l'ensemble des inj1~ences QSrociées à
la peiformance., dit l'étude du
Glrsef. En dair, les lacunes en
termes de connaissances n'expli-
quent pa.s seules J'échec, les fac-
teurs qui l'entrainent sont plus
nombreux et complexes.

Pour le Girsef, les dispositifs
.devraient peut-être être revus pour en
accroître J'effirndté. Mais il ne fu~t
pas pOllr aurant les abandonner!»,
insi.,tent l~s ault~urs. L'~tude du
Girscf monh-e par exemple que les
remédiations à caractère discipli-
naire (plus ciblées sur une matière
donc) sont efficaces pour améliorer
les résultats dans lesmatières direc-
tement associées. Lesremédiations
plus tran~veIsalt:~ fonctionnent
moins bien_ La participation aux
blocus dirigés permet aussi d'amé-
liorer Jesnotes en janvier, «ma;sSllT-
tout des étudiants lesplus faibles •.

LE RÉSUMÉ
Le Girsef a analysé l'impact
de deux systèmes d'aide à la
réussite.

L'étude met en avant toute
la difficulté Qu'il y a à évaluer
de tels dispoSitifs. Mais elle
tire aussi le constat que si
l'Investissement n'est pas
Inutile, Il ne tait pas non
plus de miracles ...

En cause: les nombreux fac-
teurs qui influencent la réus-
site à l'université ne sont pas
tous maitrisables. Au final,
l'étudiant reste seul rna1tre
de son destin.

FINANCEMENT
LE MYSTÈRE
DE L.:ARGENT
DE LA RÉUSSITE

Les universités organisent de
nombreux services de soutien
et d'aide aUx étudiants. Cer-
tains sont préventifs. d'autres
curatifs. Ils vont des cours
d'été, aux tests de prérequls
ell passant par l'aide à
l'Orientatlcm, les blocus diri-
gés, les remédiations, les
parrainages par des étu-
diants plU$ âgés. «Mais l'aide
a la réussite, ce sont aussi fa
mise à disposition des syllabus
gratuits pour /es boursiers, ou
l'aa;ès aux bibliothèques/>, ex-
plique Cécile van de Leenput,
vice-rectrice à l'enseignement
àl'UL8.
Difficile donc pour les universi-
tés de chiffrer les budgets
consacrés à l'aide à la réussite,
tellement il se dissémine dans
tous les aspects de la vie uni-
versitaire. A l'UCL, le vice-rec-
teur à l'enseIgnement Marc
Uts cite malgré tout un chiffre:
celui de l'aide apéelfique ac-
cordée aux étudiants en mé-
decine: 370.000 euros par an.
«L'aÏde, ce sont auSSI les profs
ou les assistants qui vont
consacrer un peu de temps
aux questions-réponses, les
InItiatives prises au sein des
facultés qui mettent à disposi~
tion l'une ou l'autre personne~J,
précise Marc Lits.
Il n'y il pas dtlligne budgé-
taire clairement Identifiée,
Ëvaluer les dispositifs est tout
aussi compliqué. «If est très
diffidle d'iso/er un!'! mesure
par rapport à une autre.1I Et
pourtant, ajoute Marc Uts
(UCU, l'Idée au sein de l'univer-
sité est de renforcer l'évalUa-
tion des dispositifs mis en
place, car leur coût est Impor-
tant ..
Sa collègue Cécile de Leenput
conclut: «Les études le mon-
trent, le secret de la réussite,
cela reste d'assister au cours
régulièrement, de venir à la
guidance, de travaJ/ler réguliè-
rement et de consacrer un
nombre d'heures suffisant
pour préparer ses examens.»
Un secret qui n'a rien de très ...
secret. N,B.
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